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Aperti. La locution italienne sonne comme une invitation joyeuse et enthousiaste à pénétrer dans les

nombreux ateliers où œuvrent sculpteurs, dessinateurs, peintres, photographes et vidéastes. Pour sa

septième édition et comme pour les précédentes, la manifestation propose de sillonner la commune et

ses alentours, en découvrant où et comment travaillent quelque 70 artistes du cru. Financée par des

sponsors (la Ville de Lausanne, le fonds des arts plastiques, la BCV, la Fondation Sandoz, le pour-cent

culturel Migros (Vaud), le canton de Vaud et la commune de Renens), les «amis d’Aperti» – soit un

soutien sous forme de cotisation annuelle lancée en 2012 et s’élevant à 25 francs), les inscriptions des

artistes participants (50 francs) – l’association a pu se doter, il y a déjà deux ans, d’un site internet qui

présente chaque participant, et créer un poste administratif à environ 20%.

ZZoonnee  ddyynnaammiiqquuee

«La première édition se passait à Lausanne uniquement, explique Sofi Eicher, l’administratrice

d’Aperti. Puis elle s’est étendue à Renens, Chavannes-près-Renens, Prilly, Pully…» Une expansion

symptomatique du petit milieu artistique vaudois. Seul, le chef-lieu ne parvient pas réellement à se

distinguer comme un lieu de culture qui compte au niveau national, mais il cherche, en s’associant

aux communes alentours, à faire de toute cette région une zone reconnue comme très dynamique en

la matière. «Lausanne, véritable vivier de création, n’en finit pas de voir émerger de nouveaux lieux

artistiques. Du classique à l’avant-garde, c’est un panorama large et varié qui est présenté dans le

cadre d’Aperti.»

La sélection des «apertistes» se fait sur dossier par un comité composé des artistes Eliane Gervasoni,

Barbara Bonvin, Christian Bovey et Manuel Müller (qui est aussi son président). Parmi les participants

de cette année, des fidèles qui n’ont jamais manqué une édition – comme le sculpteur Zaric, les

peintres Anne Pantillon, Marie-José Imsand et Eric Martinet – mais aussi une vingtaine de nouveaux

venus à l’instar de Flora Gjinovci Buberle, Léonore Baud ou encore Géraldine Eelbode aka The

BrokenFace (une artiste parisienne invitée à présenter son travail dans l’atelier de la dessinatrice

Kajan, à Renens).

PPuubblliicc  hhééttéérroocclliittee

En pratique, les visiteurs se munissent du plan édité par Aperti, qui situe les différents espaces de

travail ouverts. Sur place, un ballon – vert cette année et portant le logo de la manifestation – signale

leur entrée. Durant le week-end, chaque atelier reçoit la visite de 20 à 700 personnes, en fonction de

sa situation géographique. Un public qui se compose de personnes de tous âges et milieux

confondus, de curieux, amateurs, professionnels, mais aussi de collectionneurs qui peuvent ainsi

directement entrer en contact avec les artistes, sans passer par les nombreux intermédiaires du

marché de l’art.

LeTemps.ch | Aperti, quand les ateliers lausannois ouvrent l... http://www.letemps.ch/Facet/print/Uuid/4e0ccb16-8c1c-11...
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www.aperti.ch

du 23 mars 2013 au 24 mars 2013

Aperti

Aperti, quand les ateliers lausannois ouvrent leurs portes
Le week-end des 23 et 24 mars, les artistes invitent le public dans leur lieu de travail
Aperti. La locution italienne sonne comme une invitation joyeuse et
enthousiaste à pénétrer dans les nombreux ateliers où œuvrent
sculpteurs, dessinateurs, peintres, photographes et vidéastes. Pour sa
septième édition et comme pour les précédentes, la manifestation
propose de sillonner Lausanne et ses alentours, en découvrant où et
comment travaillent quelque 70 artistes du cru. 
«La première édition se passait à Lausanne uniquement, explique Sofi
Eicher, l'administratrice d'Aperti. Puis elle s'est étendue à Renens,
Chavannes-près-Renens, Prilly, Pully…» Une expansion
symptomatique du petit milieu artistique vaudois. Seul, le chef-lieu ne
parvient pas réellement à se distinguer comme un lieu de culture qui
compte au niveau national, mais il cherche, en s'associant aux
communes alentour, à faire de toute cette région une zone reconnue
comme très dynamique en la matière. «Lausanne, véritable vivier de
création, n'en finit pas de voir émerger de nouveaux lieux artistiques.
Du classique à l'avant-garde, c'est un panorama large et varié qui est
présenté dans le cadre d'Aperti.» 
La sélection des «apertistes» se fait sur dossier par un comité
composé des artistes Eliane Gervasoni, Barbara Bonvin, Christian
Bovey et Manuel Müller (qui est aussi son président). Parmi les
participants de cette année, des fidèles qui n'ont jamais manqué une
édition – comme le sculpteur Zaric, les peintres Anne Pantillon, Marie-
José Imsand et Eric Martinet – mais aussi une vingtaine de nouveaux
venus à l'instar de Flora Gjinovci Buberle, Léonore Baud ou encore
Géraldine Eelbode aka TheBrokenFace (une artiste parisienne invitée
à présenter son travail dans l'atelier de la dessinatrice Kajan, à
Renens). 
En pratique, les visiteurs se munissent du plan édité par Aperti, qui
situe les différents espaces de travail ouverts. Sur place, un ballon –
vert cette année et portant le logo de la manifestation – signale leur
entrée. Durant le week-end, chaque atelier reçoit la visite de 20 à 700
visiteurs, en fonction de sa situation géographique.
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avant d’être diplômé finissent par porter
leurs fruits. Ceux qu’il avait établis en
frappant aux portes, à la façon argentine.
Il propose ainsi ses services au Museum
für Gestaltung de Zurich, même si ce n’est
que «pour donner un coup de marteau».

Décoration

Häberlimêlelafolielatinoàl’épuresuisse
Le designer jouit
d’une renommée
internationale, mais
reste peu connu
des Romands.
Ses créations sont à
découvrir à Genève
Caroline Rieder

I
l y a Alfredo l’Argentin et Häberli le
Zurichois. Le premier, teint basané et
sourire charmeur, déborde d’idées et
parsème ses créations de clins d’œil
humoristiques. Le second en impose
par sa haute stature, conçoit avec une

rigueur tout alémanique et travaille
comme un acharné. La réunion des deux
a produit l’un des designers suisses les
plus cotés à l’étranger.

Peu connu du grand public romand,
Alfredo Häberli conçoit des meubles ou
de la vaisselle pour des maisons de renom
en Europe. Il a mis son style épuré mais
jamais froid au service de la marque bâ-
loise Vitra, des italiens Moroso, Zanotta
ou Driade, du danois Georg Jensen ou
encore du scandinave Iittala. «Il figure
parmi les créateurs suisses de très haut
niveau reconnus internationalement»,
confirme Adrien Rovero, designer lausan-
nois et professeur à l’Ecole cantonale
d’art de Lausanne (ECAL) .

Alfredo l’élégant adore la mode et les
chaussures. Pour le vernissage d’une pe-
tite sélection de ses créations, qu’il pré-
sente ces jours à Genève dans une bouti-
que, il arborait une superbe paire pointue
en cuir noir, avec de pimpantes chausset-
tes rose fluo. C’est donc logiquement qu’il
a mis son imagination fertile au service de
Bally, puis de l’espagnol Camper. «Je ne

Espiègle
Alfredo Häberli a gardé de
l’Argentine une propension
à sourire de tout. Il joue ici avec
la porcelaine Origo, créée pour
la marque finlandaise Iittala.
PASCAL FRAUTSCHI

Littérature
Le Lausannois revient avec
Ma vie et autres trahisons,
un acte de résistance

On l’avait un peu oublié. L’auteur
lausannois Roland Jaccard n’avait
apparemment rien publié depuis
Sexe et sarcasmes, en 2009. Le re-
voici avec un ouvrage éminem-
ment nombrilique. Dame! Quand
un homme écrit Ma vie et autres
trahisons, il parle forcément de
lui.

En septembre 2011, Jaccard a
fêté ses 70 ans. Un anniversaire
difficile quand on s’est fait connaî-
tre par son obsession du suicide.
«Je n’avais pas l’intention de vivre

au-delà de 40 ans.» Outre cette
tendance mortifère, qui trans-
forme certaines pages en cime-
tière, Jaccard a l’obsession des
nymphettes de plus de 16 ans. Eta-
bli depuis longtemps à Paris, le
Suisse n’est pas fou. Côté techni-
que, pas de problème. Il baise en-
core correctement. Rien ne nous
est ici épargné.

A ces deux composantes, il
convient d’ajouter le Japon, où
l’auteur a fait l’essai de vivre. Il a
tenu un mois à Tokyo. Du pays des
hara-kiris, il en a surtout retenu
les filles fleurs. Elles sont généra-
lement si jolies qu’il se demande
«si l’on n’a pas tué les moches».
En brassant le tout, on arrive à un
livre faussement déprimé et fina-

lement autosatisfait. C’est (mais
de manière appuyée) très cyni-
que, complètement blasé, mal
pensant et mauvais genre. Il y a
une vingtaine d’années, au mo-
ment où subsistait encore une cer-
taine permissivité, l’ouvrage
aurait agacé par son néo-confor-
misme. Mais les choses ont bien
changé depuis. Nous vivons dans
le convenable et le convenu. Fini
les esthètes pourris de littérature
jouant les séducteurs. Les jeunes
rêvent de fonder des familles, ce
qui ne les empêchera pas de les
recomposer plus tard.

Ce livre d’un homme vieillis-
sant prend du coup une allure
d’acte de résistance. A lire pour
cette raison, mais aussi pour les

RolandJaccard livresaviedeseptuagénaire

Portes ouvertes
S’il fallait encore se
convaincre de la vitalité
du terreau artistique
lausannois, l’occasion est
offerte ce week-end dans
une quarantaine d’ateliers

L’art circule, irrigue, transporte,
oxygène. Il écorche aussi. Avec à
leur affiche 2013 une représenta-
tion du système sanguin, les artis-
tes de l’agglomération lausannoise
sont de plus en plus nombreux à le
dire. A le réaffirmer chaque année
à travers Aperti. L’ouverture…
Y a-t-il terme plus adéquat pour
parler d’art? Photographes, plasti-
ciens, sculpteurs et vidéastes: ils

seront une septantaine de fidèles
comme Zaric, Eric Martinet, Ca-
therine Bolle ou de nouveaux ve-

nus comme Marcel Imsand à l’af-
firmer ce week-end entre Pully et
Renens. L’occasion de prendre le

Le trousseaud’Apertidonne lacléde l’art
gens que l’on y croise. Il y a les
amis romands, de Jean-François
Duval à Michel Contat en passant
par Jacques Chessex et Freddy
Buache. Mais aussi des littérateurs
vedettes comme Cioran ou Sol-
lers. On voit bien, à cette liste,
qu’il s’agit là de générations an-
ciennes. Mais la rive gauche ne fait
depuis longtemps plus très
jeune… Etienne Dumont

L’atelier de Marcel Imsand sera ouvert pour la première fois
dans le cadre d’Aperti. DR

Ma vie et autres
trahisons
Roland Jaccard
Ed. Grasset
195 p.

Musique
D’une voix, mais en duo avec
son complice pianiste Jean-Yves
d’Angelo, Michel Jonasz revisite
son répertoire au Théâtre du
Jorat. Explications au téléphone

Michel Jonasz est tout excité. Il entame sa
nouvelle tournée piano-voix, accompagné
de son complice de longue date, le pianiste
Jean-Yves d’Angelo. Par contre la route
touche à sa fin pour son album Les hommes
sont toujours des enfants et sa pièce de
théâtre Abraham. «Je suis en train de gam-
berger autour d’une pièce de théâtre et
d’un nouveau spectacle musical.»

A 66 ans, l’auteur-compositeur n’a pas
l’esprit tourné vers la retraite, bien au
contraire. S’il squatte moins les ondes
radiophoniques, il ne boude pas les pla-
teaux. «C’est vrai qu’avant je faisais plus
de pauses entre les albums et les tour-
nées. Mais si je tourne autant, c’est parce
que ça me plaît. Et pas uniquement parce
qu’il faut travailler.»

Les 25 et 26 avril, à Mézières, c’est avec
son spectacle intimiste qu’il fera vibrer les
planches centenaires de la Grange su-
blime. «Le désir de me lancer dans ce
genre de création me trottait dans la tête
depuis longtemps avec une certitude,
confie-t-il au téléphone. Je savais que, le
jour où j’y parviendrais, ce serait avec
Jean-Yves d’Angelo.» La complicité unis-
sant les deux hommes date des années
1980 déjà. Depuis, leurs routes ont parfois
pris des chemins différents, mais le con-
tact a été maintenu grâce aux arrange-
ments livrés par le pianiste au chanteur.

Une envie, un complice: «Mister
Swing» avait donc tout sous la main pour
concrétiser son ambition. Seul le temps
pour mûrir et trouver la bonne dynami-
que de l’occupation de l’espace à deux lui
manquait. «Je pensais que, sans l’élément
rythmique, j’allais m’ennuyer. Le jour où
j’ai eu envie d’essayer, je me suis rendu
compte que non. Le rythme peut être
suggéré, tant par la voix que par le
piano.» Sans compter que ce qui se dé-
gage de la relation avec l’autre est in-
tense. «A deux sur scène, il est nécessaire
d’être en phase: l’espace sonore n’est di-
visé que par deux. Chaque partition
prend une ampleur incroyable et le pu-
blic le ressent.»

Dans ce spectacle, Michel Jonasz a
choisi des titres connus, d’autres beau-
coup moins. «Au moment de construire
quelque chose de nouveau, je repasse
toujours toute ma discographie», expli-
que-t-il. La première sélection synthétise
ses envies, et pas forcément les titres pré-
férés du public. Faut-il en déduire que La
boîte de jazz ou Les vacances au bord de la
mer ne seraient pas des incontournables?
La réponse fuse: «Je ne suis pas le chan-
teur d’une seule chanson!» Avant d’avoir
sa playlist définitive, l’artiste élimine en-
core les compositions inadaptées à la
forme musicale de la nouvelle création.

«Ledésirdemelancerdanscettecréation
metrottaitdans latêtedepuis longtemps»

«Ce qui me plaît dans le piano-voix, c’est
qu’on va à l’essentiel. On retrouve l’âme
d’une chanson, en son cœur. C’est elle
qui est au centre.»

Né de parents immigrés juifs hongrois,
Michel Jonasz s’intéresse à toutes les for-
mes d’art dès sa sortie de l’école, à 15 ans.
En 1974, sa carrière est lancée avec les
succès de Dites-moi et Super nana.
D’autres suivront. Les albums s’enchaî-
nent, mais se vendent moins. Et alors? Se
glissant dans la peau d’un «artisan de la
chanson», l’homme ne s’en émeut pas;
pour avancer, il préfère se nourrir de la
création et des rencontres avec le public.
«Mon métier, c’est être sur scène», clame-
t-il, déterminé à ne pas perdre en chemin
son âme de môme. Mieux vaut donc un
rappel. Les hommes sont toujours des en-
fants, son dernier album, s’en chargent.
«Chacun vit sa vie comme il le peut,
comme il l’entend. Mais, pour moi, c’est
important de conserver ces qualités-là,
soit l’insouciance, l’émerveillement, l’op-
timisme et la capacité à vivre l’instant
présent.» L’expéditeur du message n’est
pas pour autant replié sur lui-même. Le

«Jesuisentrain
degamberger
autourd’unepièce
dethéâtre
etd’unnouveau
spectaclemusical»
Michel Jonasz

Michel Jonasz et son vieux complice le pianiste Jean-Yves d’Angelo:
«Je savais que le jour où je ferais un tel spectacle, ça serait avec lui.»DR

travaille plus pour Bally car l’entreprise a
été rachetée (ndlr: elle appartient au
groupe tessinois Labelux). A la tête de
Camper, par contre, il y a une famille, et
je dois apprécier les personnes avec qui je
collabore. Au premier contact téléphoni-

que, je peux savoir si on va s’entendre ou
pas. La plupart de ceux pour qui je crée
sont d’ailleurs devenus des amis.» Et ses
objets ont tellement la cote qu’il pourrait
vivre seulement des droits d’auteur qu’il
touche.

Tout n’a pourtant pas été facile. «J’ai
ouvert mon bureau le jour qui a suivi la
fin de mes études en design d’architec-
ture, mais, pendant sept ans, c’est ma
femme, graphiste, qui payait le loyer et
les factures.» Mais les contacts noués

Très vite, le bouillant créatif est chargé de
la scénographie des expositions, qu’il as-
sure encore aujourd’hui. En parallèle, il
se rend année après année au Salon du
meuble de Milan. Car en Italie il retrouve
«un peu de la chaleur argentine». Un jour,
bingo, un journaliste spécialisé de la re-
vue Abitare écrit douze pages sur ses créa-
tions: «La semaine suivante, le téléphone
n’a pas arrêté de sonner et je travaille
aujourd’hui pour huit des dix compa-
gnies pour lesquelles je voulais absolu-
ment créer.»

Créations indémodables
L’homme, qui parle six langues, privilégie
les relations directes et voyage beaucoup.
Il explique ainsi une partie de son succès.
Mais il est conscient que percer dans le
design n’est pas plus facile aujourd’hui
qu’il y a vingt ans. C’est pourquoi il a
supervisé l’Atelier Pfister, une nouvelle
ligne d’objets que la marque d’ameuble-
ment a commandés à de jeunes designers
suisses en 2010, et toujours en vente. «Il a
fait une chose formidable, il a invité des
Romands», se souvient Adrien Rovero,
qui fait partie des sélectionnés.

Alfredo Häberli se joue des styles
comme des frontières. Il dit volontiers
qu’il n’a pas de patte reconnaissable, «ce
sont plutôt des clins d’œil, des petites
trouvailles qui vont améliorer le confort
d’utilisation. Je n’aime pas le design écra-
sant, mais les détails qu’on découvre petit
à petit.» Un fauteuil avec repose-pieds, un
cintre avec poignée pour éviter de saisir
le vêtement par l’épaule, une cuillère
pour enfant aussi jolie que bien plate. Aux
modes, il préfère l’intemporalité. «C’est
pour ça que mes créations se vendent
encore vingt ans après, sourit-il. Plus de
90% des objets que j’ai dessinés sont en-
core en production.»

Genève, Boutique Teo Jakob
(Place de l’Octroi 8)
Jusqu’au sa 20 avril
Du ma au sa
Rens.: 022 342 23 23
www.teojakob.ch

Couverts
Alfredo l’Argentin aime
s’amuser. Ce père
de deux enfants a
donc imaginé la Twist
Family pour le groupe
danois spécialisé
dans la bijouterie,
l’horlogerie et
l’argenterie Georg
Jensen. Il a voulu pour
les petits des services
aussi jolis
qu’ergonomiques.

Chaussures
Pour les grands aussi,
il aime glisser des clins
d’œil dans ses
créations. Cette botte
sobre, qu’il a imaginée
pour la marque de
chaussures espagnole
Camper, cache ainsi
une semelle rigolote,
la «touche Alfredo».
Il a aussi dessiné des
chaussures basses
et des galoches.

Canapé
Le créateur travaille
aussi pour des marques
suisses comme Vitra
ou, ici, le fabricant de
meubles en cuir de
Sede. Le DS-480 allie
la légèreté des pieds
en acier à un cuir
très travaillé. Malin,
le canapé peut se
convertir en double
fauteuil où allonger
les jambes.

Fauteuil
Pour le designer, le
confort est primordial.
Le siège Take A Line
For A Walk possède de
grandes «oreilles» pour
isoler l’utilisateur et un
repose-pieds. Créé
pour la marque
italienne Moroso, il se
pare dans sa dernière
version d’une housse
amovible et lavable
rembourrée en plumes.

1964 Naît à Buenos Aires, d’un père
suisse alémanique et argentin, et d’une
mère argentino-allemande.
1977 Arrive en Suisse avec sa famille.
1991 Obtient son diplôme en design
industriel de la Höhere Schule für
Gestaltung, à Zurich (Prix de l’école).
1991 Ouvre son studio à Zurich. Il
emploie aujourd’hui six collaborateurs.
1993-1999 Entame son travail pour
Eternit, Alias, Driade, Danese ou Zanotta.
2000 Commence à collaborer avec
Georg Jensen, Iittala, Alias ou Vitra.
2004 Reçoit le Prix du designer
de l’année à Maison et Objet, à Paris.
2005 Décroche le Prix du design suisse.
Dès 2006 Réalise l’architecture
intérieure de 15 boutiques Camper.
2010 Conçoit et meuble l’Hôtel 25hours,
à Zurich.

En dates

ton grave, il se reprend: «Je parle évidem-
ment d’une enfance qui se déroule dans
un cadre de vie «normal». Il y a tellement
d’horreurs qui peuvent peser sur la jeu-
nesse, c’est révoltant.» Dans le combiné,
un silence. Peut-être que l’enfant-chan-
teur pense à son grand-père, assassiné à
Auschwitz. Céline Rochat

Mézières, Théâtre du Jorat
Je 25 et ve 26 avril (20 h)
Rens.: 021 903 07 55
www.theatredujorat.ch
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Un calendrier perpétuel
On peut tomber amou-
reux d’une photogra-
phie, d’une prise de
vue originale qui
émeut, fait sourire ou
bouleverse. Tous ceux
qui l’ont déjà vécu vont
certainement appré-
cier le calendrier per-
pétuel (à savoir un
éventail de 365 pages, une par
jour, mais sans année précise)
composé des clichés d’Elliott
Erwitt, célèbre photographe amé-
ricain de l’agence Magnum. Rien
de mieux, en effet, pour les pas-
sionnés de photos en noir et blanc
que de contempler jour après jour

les tirages de ce pape
de l’image. Que ce soit
la photo de nudistes al-
lemands prise en 1968
ou celle d’une oie tra-
versant une route fran-
çaise, en 1993, l’origi-
nalité permet de se
rendre compte de
l’étendue du talent du

photographe, âgé de 84 ans.
365 jours avec Elliott Erwitt est
composé uniquement de clichés
d’extérieur, mais pas de portraits
de stars.Y.T.

365 jours avec Elliott Erwitt
Création PlayBac

1947 Naît le 21 janvier à Drancy,
de parents immigrés juifs hongrois.
1962 Quitte l’école et se cherche à
travers la peinture, le théâtre, la musique.
1966 Fonde le groupe King Set. Deux
succès radiophoniques révèlent sa voix
et ses compositions: Apesanteur (1967)
et Jezebel (1968).
1967 Débute en solo en publiant son
premier 45 tours sous le nom de Michel
Kingset.
1970 Reprend son nom, Michel Jonasz.
1974 Dites-moi et Super nana l’imposent
au grand jour.
1975 Les vacances au bord de la mer.
1978 Chante Guigui.
1985 Unis vers l’uni: son plus gros succès.
1987 La fabuleuse histoire de Mister Swing.
2006 Joue dans La doublure, de Veber.
2009 Dédie Abraham à son grand-père,
assassiné à Auschwitz.

En dates

pouls de la création contempo-
raine, mais aussi de remonter à ses
origines, là où elle se fait, là où elle
naît: soit dans cet univers intime
qu’est l’atelier d’artiste. «C’est l’oc-
casion, insiste Eliane Gervasoni,
membre du comité d’organisation
d’Aperti, de nouer un rapport pri-
vilégié avec les créateurs. De voir
le travail en train de se faire. De
poser les questions que l’on n’ose
pas glisser dans un vernissage.»
Pour y parvenir, facile, il suffit de
suivre le plan et les ballons verts. A
pied ou à vélo. F.M.H.

Lausanne et environs
Sa 23 et di 24 mars (12 h-18 h)
Rens.: 077 414 47 81
www.aperti.ch

Culture&Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Le designer a créé ce tapis exprès
pour l’exposition de Genève. DR

Herbert pose sa plume
LittératureL’écrivainbritannique
JamesHerbert,undesprincipaux
auteursdugenre littérairede l’horreur,
estdécédéà l’âgede69 ans.L’auteur,
quiapublié23romansvendusà
54millionsd’exemplaires,était
devenucélèbreavec lapublication
desRats,en1974.Sondernier livre,
Ash (cendre),estsorti lasemaine
dernière.AFP/24

Record à Londres
EnchèresLebijoutierbritannique
LaurenceGraffs’estoffertChineseGirl
(1950),deTretchikoff,pour 1,4million
defrancs,soit ledoubledeson
estimation.Cedessind’unefemmeau
visagecolorépassepour l’œuvred’art
laplusreproduiteaumonde.AFP/24

Carambar ne blague plus
HumourLecélèbrecaramelquicolle
auxdentsvacesserdeproposerdes
gagsà l’intérieurdesesemballages.
Terminées lesblagues,placeaux
questionsdeculturegénérale, selon
lesitePureMédias.C’est la find’une
véritable institutionpuisque lesgags
étaient impriméssur lepapierdes
Carambarsdepuis 1969.Lafind’une
(trop) longuehistoiredrôle.Y.T.

Harry range le matériel
DécèsL’ex-acteurpornoHarry
Reems,quiavaitprêtésonpénisdans
DeepThroat(Gorgeprofonde, 1972)est
décédéà l’âgede65 ans.Desonvrai
nomHerbertStreicher, l’acteurétait
devenuagent immobilierdans l’Utah
(ouest)ets’étaitmariéavecune
femmetrèscroyante.AFP-24

Vite dit…
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avant d’être diplômé finissent par porter
leurs fruits. Ceux qu’il avait établis en
frappant aux portes, à la façon argentine.
Il propose ainsi ses services au Museum
für Gestaltung de Zurich, même si ce n’est
que «pour donner un coup de marteau».

Décoration

Häberlimêlelafolielatinoàl’épuresuisse
Le designer jouit
d’une renommée
internationale, mais
reste peu connu
des Romands.
Ses créations sont à
découvrir à Genève
Caroline Rieder

I
l y a Alfredo l’Argentin et Häberli le
Zurichois. Le premier, teint basané et
sourire charmeur, déborde d’idées et
parsème ses créations de clins d’œil
humoristiques. Le second en impose
par sa haute stature, conçoit avec une

rigueur tout alémanique et travaille
comme un acharné. La réunion des deux
a produit l’un des designers suisses les
plus cotés à l’étranger.

Peu connu du grand public romand,
Alfredo Häberli conçoit des meubles ou
de la vaisselle pour des maisons de renom
en Europe. Il a mis son style épuré mais
jamais froid au service de la marque bâ-
loise Vitra, des italiens Moroso, Zanotta
ou Driade, du danois Georg Jensen ou
encore du scandinave Iittala. «Il figure
parmi les créateurs suisses de très haut
niveau reconnus internationalement»,
confirme Adrien Rovero, designer lausan-
nois et professeur à l’Ecole cantonale
d’art de Lausanne (ECAL) .

Alfredo l’élégant adore la mode et les
chaussures. Pour le vernissage d’une pe-
tite sélection de ses créations, qu’il pré-
sente ces jours à Genève dans une bouti-
que, il arborait une superbe paire pointue
en cuir noir, avec de pimpantes chausset-
tes rose fluo. C’est donc logiquement qu’il
a mis son imagination fertile au service de
Bally, puis de l’espagnol Camper. «Je ne

Espiègle
Alfredo Häberli a gardé de
l’Argentine une propension
à sourire de tout. Il joue ici avec
la porcelaine Origo, créée pour
la marque finlandaise Iittala.
PASCAL FRAUTSCHI

Littérature
Le Lausannois revient avec
Ma vie et autres trahisons,
un acte de résistance

On l’avait un peu oublié. L’auteur
lausannois Roland Jaccard n’avait
apparemment rien publié depuis
Sexe et sarcasmes, en 2009. Le re-
voici avec un ouvrage éminem-
ment nombrilique. Dame! Quand
un homme écrit Ma vie et autres
trahisons, il parle forcément de
lui.

En septembre 2011, Jaccard a
fêté ses 70 ans. Un anniversaire
difficile quand on s’est fait connaî-
tre par son obsession du suicide.
«Je n’avais pas l’intention de vivre

au-delà de 40 ans.» Outre cette
tendance mortifère, qui trans-
forme certaines pages en cime-
tière, Jaccard a l’obsession des
nymphettes de plus de 16 ans. Eta-
bli depuis longtemps à Paris, le
Suisse n’est pas fou. Côté techni-
que, pas de problème. Il baise en-
core correctement. Rien ne nous
est ici épargné.

A ces deux composantes, il
convient d’ajouter le Japon, où
l’auteur a fait l’essai de vivre. Il a
tenu un mois à Tokyo. Du pays des
hara-kiris, il en a surtout retenu
les filles fleurs. Elles sont généra-
lement si jolies qu’il se demande
«si l’on n’a pas tué les moches».
En brassant le tout, on arrive à un
livre faussement déprimé et fina-

lement autosatisfait. C’est (mais
de manière appuyée) très cyni-
que, complètement blasé, mal
pensant et mauvais genre. Il y a
une vingtaine d’années, au mo-
ment où subsistait encore une cer-
taine permissivité, l’ouvrage
aurait agacé par son néo-confor-
misme. Mais les choses ont bien
changé depuis. Nous vivons dans
le convenable et le convenu. Fini
les esthètes pourris de littérature
jouant les séducteurs. Les jeunes
rêvent de fonder des familles, ce
qui ne les empêchera pas de les
recomposer plus tard.

Ce livre d’un homme vieillis-
sant prend du coup une allure
d’acte de résistance. A lire pour
cette raison, mais aussi pour les

RolandJaccard livresaviedeseptuagénaire

Portes ouvertes
S’il fallait encore se
convaincre de la vitalité
du terreau artistique
lausannois, l’occasion est
offerte ce week-end dans
une quarantaine d’ateliers

L’art circule, irrigue, transporte,
oxygène. Il écorche aussi. Avec à
leur affiche 2013 une représenta-
tion du système sanguin, les artis-
tes de l’agglomération lausannoise
sont de plus en plus nombreux à le
dire. A le réaffirmer chaque année
à travers Aperti. L’ouverture…
Y a-t-il terme plus adéquat pour
parler d’art? Photographes, plasti-
ciens, sculpteurs et vidéastes: ils

seront une septantaine de fidèles
comme Zaric, Eric Martinet, Ca-
therine Bolle ou de nouveaux ve-

nus comme Marcel Imsand à l’af-
firmer ce week-end entre Pully et
Renens. L’occasion de prendre le

Letrousseaud’Apertidonne lacléde l’art
gens que l’on y croise. Il y a les
amis romands, de Jean-François
Duval à Michel Contat en passant
par Jacques Chessex et Freddy
Buache. Mais aussi des littérateurs
vedettes comme Cioran ou Sol-
lers. On voit bien, à cette liste,
qu’il s’agit là de générations an-
ciennes. Mais la rive gauche ne fait
depuis longtemps plus très
jeune… Etienne Dumont

L’atelier de Marcel Imsand sera ouvert pour la première fois
dans le cadre d’Aperti. DR

Ma vie et autres
trahisons
Roland Jaccard
Ed. Grasset
195 p.

Musique
D’une voix, mais en duo avec
son complice pianiste Jean-Yves
d’Angelo, Michel Jonasz revisite
son répertoire au Théâtre du
Jorat. Explications au téléphone

Michel Jonasz est tout excité. Il entame sa
nouvelle tournée piano-voix, accompagné
de son complice de longue date, le pianiste
Jean-Yves d’Angelo. Par contre la route
touche à sa fin pour son album Les hommes
sont toujours des enfants et sa pièce de
théâtre Abraham. «Je suis en train de gam-
berger autour d’une pièce de théâtre et
d’un nouveau spectacle musical.»

A 66 ans, l’auteur-compositeur n’a pas
l’esprit tourné vers la retraite, bien au
contraire. S’il squatte moins les ondes
radiophoniques, il ne boude pas les pla-
teaux. «C’est vrai qu’avant je faisais plus
de pauses entre les albums et les tour-
nées. Mais si je tourne autant, c’est parce
que ça me plaît. Et pas uniquement parce
qu’il faut travailler.»

Les 25 et 26 avril, à Mézières, c’est avec
son spectacle intimiste qu’il fera vibrer les
planches centenaires de la Grange su-
blime. «Le désir de me lancer dans ce
genre de création me trottait dans la tête
depuis longtemps avec une certitude,
confie-t-il au téléphone. Je savais que, le
jour où j’y parviendrais, ce serait avec
Jean-Yves d’Angelo.» La complicité unis-
sant les deux hommes date des années
1980 déjà. Depuis, leurs routes ont parfois
pris des chemins différents, mais le con-
tact a été maintenu grâce aux arrange-
ments livrés par le pianiste au chanteur.

Une envie, un complice: «Mister
Swing» avait donc tout sous la main pour
concrétiser son ambition. Seul le temps
pour mûrir et trouver la bonne dynami-
que de l’occupation de l’espace à deux lui
manquait. «Je pensais que, sans l’élément
rythmique, j’allais m’ennuyer. Le jour où
j’ai eu envie d’essayer, je me suis rendu
compte que non. Le rythme peut être
suggéré, tant par la voix que par le
piano.» Sans compter que ce qui se dé-
gage de la relation avec l’autre est in-
tense. «A deux sur scène, il est nécessaire
d’être en phase: l’espace sonore n’est di-
visé que par deux. Chaque partition
prend une ampleur incroyable et le pu-
blic le ressent.»

Dans ce spectacle, Michel Jonasz a
choisi des titres connus, d’autres beau-
coup moins. «Au moment de construire
quelque chose de nouveau, je repasse
toujours toute ma discographie», expli-
que-t-il. La première sélection synthétise
ses envies, et pas forcément les titres pré-
férés du public. Faut-il en déduire que La
boîte de jazz ou Les vacances au bord de la
mer ne seraient pas des incontournables?
La réponse fuse: «Je ne suis pas le chan-
teur d’une seule chanson!» Avant d’avoir
sa playlist définitive, l’artiste élimine en-
core les compositions inadaptées à la
forme musicale de la nouvelle création.

«Ledésirdemelancerdanscettecréation
metrottaitdans latêtedepuis longtemps»

«Ce qui me plaît dans le piano-voix, c’est
qu’on va à l’essentiel. On retrouve l’âme
d’une chanson, en son cœur. C’est elle
qui est au centre.»

Né de parents immigrés juifs hongrois,
Michel Jonasz s’intéresse à toutes les for-
mes d’art dès sa sortie de l’école, à 15 ans.
En 1974, sa carrière est lancée avec les
succès de Dites-moi et Super nana.
D’autres suivront. Les albums s’enchaî-
nent, mais se vendent moins. Et alors? Se
glissant dans la peau d’un «artisan de la
chanson», l’homme ne s’en émeut pas;
pour avancer, il préfère se nourrir de la
création et des rencontres avec le public.
«Mon métier, c’est être sur scène», clame-
t-il, déterminé à ne pas perdre en chemin
son âme de môme. Mieux vaut donc un
rappel. Les hommes sont toujours des en-
fants, son dernier album, s’en chargent.
«Chacun vit sa vie comme il le peut,
comme il l’entend. Mais, pour moi, c’est
important de conserver ces qualités-là,
soit l’insouciance, l’émerveillement, l’op-
timisme et la capacité à vivre l’instant
présent.» L’expéditeur du message n’est
pas pour autant replié sur lui-même. Le

«Jesuisentrain
degamberger
autourd’unepièce
dethéâtre
etd’unnouveau
spectaclemusical»
Michel Jonasz

Michel Jonasz et son vieux complice le pianiste Jean-Yves d’Angelo:
«Je savais que le jour où je ferais un tel spectacle, ça serait avec lui.»DR

travaille plus pour Bally car l’entreprise a
été rachetée (ndlr: elle appartient au
groupe tessinois Labelux). A la tête de
Camper, par contre, il y a une famille, et
je dois apprécier les personnes avec qui je
collabore. Au premier contact téléphoni-

que, je peux savoir si on va s’entendre ou
pas. La plupart de ceux pour qui je crée
sont d’ailleurs devenus des amis.» Et ses
objets ont tellement la cote qu’il pourrait
vivre seulement des droits d’auteur qu’il
touche.

Tout n’a pourtant pas été facile. «J’ai
ouvert mon bureau le jour qui a suivi la
fin de mes études en design d’architec-
ture, mais, pendant sept ans, c’est ma
femme, graphiste, qui payait le loyer et
les factures.» Mais les contacts noués

Très vite, le bouillant créatif est chargé de
la scénographie des expositions, qu’il as-
sure encore aujourd’hui. En parallèle, il
se rend année après année au Salon du
meuble de Milan. Car en Italie il retrouve
«un peu de la chaleur argentine». Un jour,
bingo, un journaliste spécialisé de la re-
vue Abitare écrit douze pages sur ses créa-
tions: «La semaine suivante, le téléphone
n’a pas arrêté de sonner et je travaille
aujourd’hui pour huit des dix compa-
gnies pour lesquelles je voulais absolu-
ment créer.»

Créations indémodables
L’homme, qui parle six langues, privilégie
les relations directes et voyage beaucoup.
Il explique ainsi une partie de son succès.
Mais il est conscient que percer dans le
design n’est pas plus facile aujourd’hui
qu’il y a vingt ans. C’est pourquoi il a
supervisé l’Atelier Pfister, une nouvelle
ligne d’objets que la marque d’ameuble-
ment a commandés à de jeunes designers
suisses en 2010, et toujours en vente. «Il a
fait une chose formidable, il a invité des
Romands», se souvient Adrien Rovero,
qui fait partie des sélectionnés.

Alfredo Häberli se joue des styles
comme des frontières. Il dit volontiers
qu’il n’a pas de patte reconnaissable, «ce
sont plutôt des clins d’œil, des petites
trouvailles qui vont améliorer le confort
d’utilisation. Je n’aime pas le design écra-
sant, mais les détails qu’on découvre petit
à petit.» Un fauteuil avec repose-pieds, un
cintre avec poignée pour éviter de saisir
le vêtement par l’épaule, une cuillère
pour enfant aussi jolie que bien plate. Aux
modes, il préfère l’intemporalité. «C’est
pour ça que mes créations se vendent
encore vingt ans après, sourit-il. Plus de
90% des objets que j’ai dessinés sont en-
core en production.»

Genève, Boutique Teo Jakob
(Place de l’Octroi 8)
Jusqu’au sa 20 avril
Du ma au sa
Rens.: 022 342 23 23
www.teojakob.ch

Couverts
Alfredo l’Argentin aime
s’amuser. Ce père
de deux enfants a
donc imaginé la Twist
Family pour le groupe
danois spécialisé
dans la bijouterie,
l’horlogerie et
l’argenterie Georg
Jensen. Il a voulu pour
les petits des services
aussi jolis
qu’ergonomiques.

Chaussures
Pour les grands aussi,
il aime glisser des clins
d’œil dans ses
créations. Cette botte
sobre, qu’il a imaginée
pour la marque de
chaussures espagnole
Camper, cache ainsi
une semelle rigolote,
la «touche Alfredo».
Il a aussi dessiné des
chaussures basses
et des galoches.

Canapé
Le créateur travaille
aussi pour des marques
suisses comme Vitra
ou, ici, le fabricant de
meubles en cuir de
Sede. Le DS-480 allie
la légèreté des pieds
en acier à un cuir
très travaillé. Malin,
le canapé peut se
convertir en double
fauteuil où allonger
les jambes.

Fauteuil
Pour le designer, le
confort est primordial.
Le siège Take A Line
For A Walk possède de
grandes «oreilles» pour
isoler l’utilisateur et un
repose-pieds. Créé
pour la marque
italienne Moroso, il se
pare dans sa dernière
version d’une housse
amovible et lavable
rembourrée en plumes.

1964 Naît à Buenos Aires, d’un père
suisse alémanique et argentin, et d’une
mère argentino-allemande.
1977 Arrive en Suisse avec sa famille.
1991 Obtient son diplôme en design
industriel de la Höhere Schule für
Gestaltung, à Zurich (Prix de l’école).
1991 Ouvre son studio à Zurich. Il
emploie aujourd’hui six collaborateurs.
1993-1999 Entame son travail pour
Eternit, Alias, Driade, Danese ou Zanotta.
2000 Commence à collaborer avec
Georg Jensen, Iittala, Alias ou Vitra.
2004 Reçoit le Prix du designer
de l’année à Maison et Objet, à Paris.
2005 Décroche le Prix du design suisse.
Dès 2006 Réalise l’architecture
intérieure de 15 boutiques Camper.
2010 Conçoit et meuble l’Hôtel 25hours,
à Zurich.

En dates

ton grave, il se reprend: «Je parle évidem-
ment d’une enfance qui se déroule dans
un cadre de vie «normal». Il y a tellement
d’horreurs qui peuvent peser sur la jeu-
nesse, c’est révoltant.» Dans le combiné,
un silence. Peut-être que l’enfant-chan-
teur pense à son grand-père, assassiné à
Auschwitz. Céline Rochat

Mézières, Théâtre du Jorat
Je 25 et ve 26 avril (20 h)
Rens.: 021 903 07 55
www.theatredujorat.ch

Repéré pour vous

Un calendrier perpétuel
On peut tomber amou-
reux d’une photogra-
phie, d’une prise de
vue originale qui
émeut, fait sourire ou
bouleverse. Tous ceux
qui l’ont déjà vécu vont
certainement appré-
cier le calendrier per-
pétuel (à savoir un
éventail de 365 pages, une par
jour, mais sans année précise)
composé des clichés d’Elliott
Erwitt, célèbre photographe amé-
ricain de l’agence Magnum. Rien
de mieux, en effet, pour les pas-
sionnés de photos en noir et blanc
que de contempler jour après jour

les tirages de ce pape
de l’image. Que ce soit
la photo de nudistes al-
lemands prise en 1968
ou celle d’une oie tra-
versant une route fran-
çaise, en 1993, l’origi-
nalité permet de se
rendre compte de
l’étendue du talent du

photographe, âgé de 84 ans.
365 jours avec Elliott Erwitt est
composé uniquement de clichés
d’extérieur, mais pas de portraits
de stars.Y.T.

365 jours avec Elliott Erwitt
Création PlayBac

1947 Naît le 21 janvier à Drancy,
de parents immigrés juifs hongrois.
1962 Quitte l’école et se cherche à
travers la peinture, le théâtre, la musique.
1966 Fonde le groupe King Set. Deux
succès radiophoniques révèlent sa voix
et ses compositions: Apesanteur (1967)
et Jezebel (1968).
1967 Débute en solo en publiant son
premier 45 tours sous le nom de Michel
Kingset.
1970 Reprend son nom, Michel Jonasz.
1974 Dites-moi et Super nana l’imposent
au grand jour.
1975 Les vacances au bord de la mer.
1978 Chante Guigui.
1985 Unis vers l’uni: son plus gros succès.
1987 La fabuleuse histoire de Mister Swing.
2006 Joue dans La doublure, de Veber.
2009 Dédie Abraham à son grand-père,
assassiné à Auschwitz.

En dates

pouls de la création contempo-
raine, mais aussi de remonter à ses
origines, là où elle se fait, là où elle
naît: soit dans cet univers intime
qu’est l’atelier d’artiste. «C’est l’oc-
casion, insiste Eliane Gervasoni,
membre du comité d’organisation
d’Aperti, de nouer un rapport pri-
vilégié avec les créateurs. De voir
le travail en train de se faire. De
poser les questions que l’on n’ose
pas glisser dans un vernissage.»
Pour y parvenir, facile, il suffit de
suivre le plan et les ballons verts. A
pied ou à vélo. F.M.H.

Lausanne et environs
Sa 23 et di 24 mars (12 h-18 h)
Rens.: 077 414 47 81
www.aperti.ch

Culture&Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Le designer a créé ce tapis exprès
pour l’exposition de Genève. DR

Herbert pose sa plume
LittératureL’écrivainbritannique
JamesHerbert,undesprincipaux
auteursdugenre littérairede l’horreur,
estdécédéà l’âgede69 ans.L’auteur,
quiapublié23romansvendusà
54millionsd’exemplaires,était
devenucélèbreavec lapublication
desRats,en1974.Sondernier livre,
Ash (cendre),estsorti lasemaine
dernière.AFP/24

Record à Londres
EnchèresLebijoutierbritannique
LaurenceGraffs’estoffertChineseGirl
(1950),deTretchikoff,pour 1,4million
defrancs,soit ledoubledeson
estimation.Cedessind’unefemmeau
visagecolorépassepour l’œuvred’art
laplusreproduiteaumonde.AFP/24

Carambar ne blague plus
HumourLecélèbrecaramelquicolle
auxdentsvacesserdeproposerdes
gagsà l’intérieurdesesemballages.
Terminées lesblagues,placeaux
questionsdeculturegénérale, selon
lesitePureMédias.C’est la find’une
véritable institutionpuisque lesgags
étaient impriméssur lepapierdes
Carambarsdepuis 1969.Lafind’une
(trop) longuehistoiredrôle.Y.T.

Harry range le matériel
DécèsL’ex-acteurpornoHarry
Reems,quiavaitprêtésonpénisdans
DeepThroat(Gorgeprofonde, 1972)est
décédéà l’âgede65 ans.Desonvrai
nomHerbertStreicher, l’acteurétait
devenuagent immobilierdans l’Utah
(ouest)ets’étaitmariéavecune
femmetrèscroyante.AFP-24

Vite dit…
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Les fonds récoltés seront
reversés à une association
qui accompagne
les femmes atteintes
du cancer du sein

Boas en plumes roses et éclairage
fuchsia, l’ambiance était résolu-
ment girly jeudi soir au Bleu Lé-
zard. Organisée par la Jeune Cham-
bre internationale de Lausanne
(JCI, association de jeunes leaders
et entrepreneurs), la première
Pink After Work, réservée exclusi-
vement à la gent féminine, a réuni
une soixantaine de femmes. Au
menu: onze jeunes hommes mis
aux enchères.

L’opération visait à récolter des
fonds pour l’antenne Femmes jeu-
nes, de l’Association Savoir Patient
(ASAP), qui accompagne les fem-
mes atteintes du cancer du sein.
«Les gagnantes ne sont pas repar-
ties avec un homme, mais avec le
lot qui lui était associé», précise
Marion Renouard, membre de la
JCI et animatrice de la soirée.

Une session d’accrobranche
avec Damien l’aventurier, un laser
game en compagnie de Gary le
geek, il y en a eu pour tous les
goûts. Ludivine Chatron, la tren-
taine, est repartie avec un kit de
dégustation œnologique en mi-
sant sur Jonas le gourmet. «Je n’ai

pas enchéri pour le mec mais pour
la cause», a-t-elle souligné.

Les éphèbes n’ont pas hésité à
se lâcher au moment de leur pas-
sage sur scène. Malik le sportif a
même fini en caleçon. Le jeune
homme renonçait ce soir-là à fêter
son anniversaire entre copains: «Il
faut savoir donner de sa personne
pour la bonne cause.» C’est toute-
fois Pascal Villard, membre de
l’équipe suisse de parachutisme,
qui est «parti» au prix le plus élevé
(435 fr.) pour son saut en tandem.

Une approche fun et légère
pour une maladie grave qui tou-
che des femmes de plus en plus
jeunes. «Avoir un cancer du sein
quand on est jeune, ce n’est pas
pareil qu’à 60 ans. Ça touche la
vie professionnelle, la fertilité ou
encore la féminité», a témoigné
Marylise Pesenti, présidente de
l’antenne Femmes jeunes de l’As-
sociation Savoir Patient.

Plus de 1500 francs ont été ré-
coltés lors de cette soirée. La pro-
chaine édition, toujours en faveur
de l’ASAP, aura lieu le 2 mai au
Bleu Lézard. Avec un nouveau
concept. C.H.

Des hommes à vendre
pour la bonne cause

Présenté par l’animatrice Marion Renouard, le parachutiste est
le «lot» dont l’enchère s’est envolée le plus haut. FLORIAN CELLA

Roses, rouges et Verts
lausannois entendent
limiter les nuisances
du trafic automobile par
une réduction de la vitesse

Ces prochains jours, des affiches
jaunes vont fleurir en ville. Les
trois partis de la coalition rose-
rouge-verte vont vanter aux Lau-
sannois les mérites de la réduc-
tion de vitesse au centre-ville. La
question avait déjà échauffé les
esprits lors de la présentation, à la
fin de 2011, d’une motion enjoi-
gnant à la Municipalité de faire de
la «petite ceinture» lausannoise
une grande zone limitée à 30 km/
h. Cette mesure s’appliquerait de
nuit, entre 22 h et 6 h, dans un
premier temps.

A peine cette proposition dépo-
sée, un comité d’opposition – com-
posédecommerçants,duTCSetdu
Centre Patronal – s’était créé. Selon
leComité«Nonau30 km/hgénéra-
lisé à Lausanne», l’effet d’une telle
mesure ne serait que peu percepti-
ble sur le bruit et la pollution. C’est
une étude, commandée pour l’oc-
casion, qui le révélait.

Hier, les socialistes, les Verts et
La Gauche ont tenu à démonter
cette vision des choses. Ils esti-
ment qu’elle ne tient pas compte
de plusieurs jurisprudences du
Tribunal fédéral, qui a admis des
zones 30 km/h à des endroits pré-
tendument impossibles à trans-
former en voies lentes.

Tous les jours, sur chacun des
axes formant la petite ceinture, la
moitié des 15 000 à 22 000 voitu-
res ne fait que transiter, sans s’ar-
rêter à Lausanne. Outre ce cons-
tat, les élus de gauche s’appuient
sur les exigences fédérales qui im-
posent une réduction du bruit et
des émissions polluantes d’ici à
2018.

Entre les zones piétonnes et
celles déjà astreintes au régime
30 km/h, le nombre de rues que
veut ralentir la gauche ne semble
pas bien important. Mais le débat
vise à imposer ce rythme aux artè-
res principales de la petite cein-
ture. Un point capital, vivement
critiqué à droite.

Les élus lausannois pourraient
en débattre mardi soir, si l’ordre
du jour du Conseil communal le
permet. Au vu des forces en pré-
sence, les trois partis majoritaires
devraient imposer leurs vues. Ils
espèrent voir la Municipalité in-
troduire cette mesure dans le fu-
tur Plan directeur général, actuel-
lement en phase d’élaboration.

Autrefois pensée comme une
route de contournement, la petite
ceinture passe par la Gare, Geor-
gette, Caroline, le Tunnel, la Ri-
ponne, Vinet, Beaulieu, le pont
Chauderon et Ruchonnet. Au-
jourd’hui asphyxiée, la zone déli-
mitée par ce périmètre est aussi le
lieu de vie de quelque 15 000 ha-
bitants. Une partie d’entre eux
avait déjà fait savoir son ras-le-bol
par le biais de pétitions. A.DZ

La gauche milite pour
le 30 km/h au centre

Au lendemain de la
Journée mondiale de l’eau,
la Ville de Lausanne mène,
aujourd’hui, une action
de sensibilisation

Hier, c’était la Journée de l’eau.
En échos à ce rendez-vous mon-
dial, des experts du Service des
eaux de la Ville de Lausanne, Eau-
service, interpelleront les passant
aujourd’hui, jour de marché. Leur
mission: sensibiliser la population
à Saint-François, à la Riponne et à
Saint-Laurent. Des modules et des
affiches interrogeront les badauds

Le thème choisi par l’Organisation
mondiale de la santé, pour la jour-
née d’hier, était celui de la coopé-
ration et de la solidarité. La ré-
flexion développée par le Service
lausannois déclinera ce sujet
autour de trois dimensions: l’eau
comme élément vital, la consom-
mation de cette ressource et les
réseaux d’infrastructures. Sur le
stand de Saint-François, il sera
également possible d’obtenir la
carafe Lausanne Eau Solidaire,
qui permet de soutenir l’améliora-
tion de l’accès à l’eau potable en
Mauritanie.
I.C./G.CO.

La Ville rappelle
l’importance de l’eau

sont pas considérés comme des
interlocuteurs, assure-t-il. Alors
qu’à Genève la Ville soutient les
idées qui viennent de la base.
Comme cela a été le cas avec
l’Usine Kugler: les artistes l’ont oc-
cupée et, ensuite, la Commune
s’est appuyée sur ce qui avait été
fait pour les soutenir.»

La débrouille sans la Ville
Jusqu’à maintenant, le chef-lieu
vaudois n’a apparemment jamais
été d’un grand secours pour loger
ses artistes. «Tout le monde se dé-
brouille tout seul, note la plasti-
cienne Elise Gagnebin-de Bons, de
l’association Standard/Deluxe.
Mais cela devient de plus en plus

difficile de trouver des espaces
pour des ateliers à Lausanne.» La
débrouille, le dessinateur Florian
Javet s’y est résolu. «A l’époque,
j’avais un atelier à l’Ecole de Chi-
mie de la Cité, raconte-t-il. Le con-
trat était précaire et nous n’avions
pas d’interlocuteur à la Ville, hor-
mis sa gérance. Finalement, j’ai
préféré bâcher avec eux.» Il y a
une dizaine d’années, il est parti
créer les ateliers Bellevaux dans le
bâtiment de la SGA, avec d’autres
artistes. L’espace abrite actuelle-
ment une vingtaine de créateurs
sans soutien de la Ville. «Là-bas,
nous avons un contrat de bail
privé, explique-t-il. Au moins c’est
clair et on sait où l’on va.»

les arts vivants, confirme Fabien
Ruf, chef du Service culturel de la
Ville. Nous avons six ateliers d’ar-
tistes, c’est peu. Nous souhaitons
en ouvrir assez rapidement une
dizaine d’autres dans le quartier
des abattoirs, à Malley.» L’opéra-
tion pourrait démarrer après Pâ-
ques, mais elle doit encore avoir
l’aval de la Municipalité.

«A Genève, il y a plus d’une
centaine d’ateliers d’artistes sou-
tenus par la Ville», met en pers-
pective Stéphane Fretz, des Edi-
tions Art & Fiction. Il estime
d’ailleurs que la problématique
des ateliers illustre les différentes
politiques culturelles. «A Lau-
sanne, les milieux artistiques ne

Lausanne veut
ouvrir une dizaine
de nouveaux
ateliers à Malley

Renaud Bournoud

Ce week-end, les artistes lausan-
nois ouvrent leur atelier à la popu-
lation dans le cadre de la manifes-
tation Aperti. Cette 7e édition in-
tervient quelques semaines après
une controverse qui a agité la
scène artistique au sujet de ces
fameux lieux de création. C’est
dans cette ambiance que la Ville
souhaite offrir de nouveaux espa-
ces pour les artistes du côté des
friches de Malley.

En février dernier, Eric Marti-
net s’est épanché dans nos colon-
nes. Le peintre de 51 ans regrettait
de devoir quitter l’atelier du parc
de Mon-Repos qu’il louait à la
Ville, en raison du tournus régle-
mentaire (24 heures du 2 février).
Un «pleurnicheur», avait alors
raillé Guillaume Pilet, 28 ans,
dans une lettre publiée sur le site
web de la Fondation lausannoise
pour les arts contemporains
(FLAC). «Pour Eric Martinet, l’ate-
lier, c’est sacré. On ne l’en chasse
pas, ironisait le jeune artiste. Ce
qui est sacré ici, outre les particu-
les de poussières d’un vieux gale-
tas vibrant sous une lumière zéni-
thale dix-neuvièmiste, c’est le
confort! Ouais, ça lui fiche la
trouille, de changer d’atelier.»
Avant de terminer sa missive par
ce qui est une priorité à ses yeux:
«Qu’on nous donne de la friche ou
n’importe quoi, qu’on nous per-
mette de développer nos idées.»

Pénurie d’ateliers
La polémique peut paraître pué-
rile de prime abord. Mais elle est
révélatrice des carences dans la
politique culturelle lausannoise
en matière d’arts visuels. Qu’ils
soient jeunes, moins jeunes, ap-
partenant à tel ou tel réseau, les
acteurs du domaine tombent d’ac-
cord sur un point: «Il y a une évi-
dente pénurie d’ateliers», comme
le résume Marco Costantini, histo-
rien de l’art et membre de la com-
mission du Fonds des arts plasti-
ques (FAP) de la Ville.

Il faut dire que, si Lausanne a
toujours beaucoup choyé le théâ-
tre ou la danse, les arts plastiques
sont restés les parents pauvres.
Alors même que l’Ecole cantonale
d’art de Lausanne (ECAL) est re-
connue internationalement.
«C’est vrai que, ces dernières an-
nées, nous avons mis l’accent sur

Arts visuels

La Ville griffonne une idée
pour soutenir ses artistes

LesanciennesécuriesduparcdeMon-Reposabritentsixateliersd’artistes, lesseulsquepossède
la VilledeLausanne.Elle les louepouruneduréedecinq ans,nonrenouvelables. JEAN-PAUL GUINNARD

U Cette année, la Ville souhaite
aussi procéder à la refonte du
Fonds des arts plastiques (FAP),
ainsi qu’au renouvellement
de sa commission. Le FAP
est l’un des principaux canaux
de financement des artistes
à Lausanne. Créé il y a
huitante ans, il sert à acheter
des œuvres pour décorer les
bureaux de l’administration.
Mais il n’est plus adapté au
besoin des artistes. «Il s’agit
d’un fonds de décoration et
nous voulons le transformer en
un fonds de collection, indique
Fabien Ruf. Actuellement,

la scène des arts visuels
lausannois est très dynamique.
Nous devons adapter notre
soutien. Donner plus de visibilité
à leur travail. Leur permettre
de se préparer correctement
à des concours, par exemple.»

La volonté de renouveler
la commission du FAP, elle, fait
grincer des dents. Cette commis-
sion sert d’organe consultatif
pour la Municipalité. «Il faut
revoir sa composition, lui
apporter de nouvelles forces et
peut-être un regard extérieur,
explique Fabien Ruf. Parce que
là, elle est très locale.» Un coup

de balai que ne voit pas d’un très
bon œil Visarte. L’association
professionnelle des artistes
visuels est à l’origine de la
création du FAP. Elle possède
actuellement trois sièges sur les
neuf que compte la commission.
«Nous ne sommes pas très
contents de la tournure que
prennent les choses, explique
Christian Jelk, président de
Visarte Vaud. On ne veut pas
placer nos membres, mais nous
estimons que le syndicat qui
défend la profession doit être
représenté dans cette commis-
sion.»

Lifting du fonds des arts plastiques

Découvreztoutes
les imagessur
enchere.24heures.ch
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Lausanne Journée de la forêt à Sauvabelin, dont la tour fête ses 10 ans cette année

1. Thierry et Simon.
2. Louis et Jean.
3. Milo et sa tante Jacqueline.

Photos Florian Cella

Retrouveztoutes les
photossur
clic-clac.24heures.ch

1 2 3

Epalinges
Braqueur tenu
en échec et arrêté
Un homme à pied et à visage
découvert a menacé avec un
couteau, samedi vers midi, le
personnel de la station-service
BP à Epalinges. L’employée a
réussi à se mettre en sécurité et
à avertir ses collègues. L’indi-
vidu a pris la fuite sans emporter
d’argent. Un important dispositif
de police a été mis en place.
L’auteur de ce brigandage a été
interpellé. Il était en possession
du couteau et a reconnu les faits.
Il s’agit d’un Suisse de 28 ans
connu des services de police
pour sa consommation de
stupéfiants. G.-M.B.

Argent de poche
Oron-la-Ville L’Association des
parents d’élèves Oron-Palézieux
organise mercredi une confé-
rence sur le thème de l’argent
de poche. André Berthoud,
psychologue et fondateur de
superpapa.ch, répondra aux
questions. Collège d’Oron-la-
Ville, 20 h. Entrée 5 fr. (gratuit
pour les membres). C.CO.

Feu les Faux-Nez
Lausanne L’historien du théâtre
Joël Aguet revient sur la Compa-
gnie des Faux-Nez, qui marqua
les esprits durant les années 50.
Ou comment un obscur caveau
peut devenir lieu de mémoire.
Espace culturel des Terreaux, ce
soir à 19 h 30. Entrée 21 fr.,
021 320 00 46. C.CO.

par l’empreinte du créateur.» «La
porte est fermée, mais rentrez seu-
lement!» L’affichette scotchée à
l’entrée de l’atelier d’Eric Martinet
invite à l’indiscrétion. Installé de-
puis janvier entre la Riponne et la
place du Tunnel, le peintre dessi-
nateur a été obligé de quitter son
ancien local, loué à la Ville. Un dé-
ménagement difficile à avaler dans
un premier temps, d’autant plus
que, selon lui, la capitale vaudoise
manque cruellement de places
pour travailler: «Il faut se battre
pour trouver des locaux ici.»

A l’entrée des anciennes écuries
du parc Mon-Repos, des ballons
verts invitent à découvrir le travail
de Stoja Vukovic. L’ancienne bâ-
tisse abrite les six seuls ateliers
d’artiste que possède la Ville. Dans

son local inondé de lumière natu-
relle, la jeune femme présente ses
sculptures aux airs de stalactites.
Elle s’est engagée à occuper l’en-
droit pendant cinq ans, avant de le
céder à un autre artiste. «Ce man-
que de stabilité m’empêche de
vraiment m’identifier à l’endroit»,
admet Stoja Vukovic. Consciente
qu’elle devra quitter les lieux dans
deux ans, la vidéaste-sculptrice es-
père trouver à l’avenir un lieu de
travail où elle pourra se fixer. Cet
atelier idéal, elle l’a d’ailleurs vu
dans un songe: «C’était une grande
usine désaffectée où plusieurs ar-
tistes travaillaient en open space,
partageant leur créativité respec-
tive.» Stoja Vukovic espère que, un
jour, des lieux similaires verront le
jour à Lausanne.

quarantaine d’ateliers ouvraient
leurs portes ce week-end à Lau-
sanne et environs. Une opportu-
nité pour les visiteurs de découvrir
à quel point l’artiste est indissocia-
ble de son lieu de travail.

Autre décor, autre créateur. Si-
tué dans un ancien entrepôt du
Flon, l’atelier du peintre-sculpteur
Arik Palmer attend les curieux.
Avec ses établis propres et ses
outils rangés, l’antre de l’artiste
tranche avec l’image qu’on peut se
faire de l’atelier sens dessus des-
sous. «En temps normal, c’est da-
vantage le capharnaüm», admet le
peintre, qui occupe l’endroit de-
puis dix-huit ans. Pour lui, le lieu
de travail artistique peut être com-
paré à une église. «On y ressent une
atmosphère particulière, marquée

Lausanne a vécu
ce week-end la
7e édition d’Aperti.
L’occasion pour
les artistes de
montrer et défendre
leur lieu de travail

Alexandre Meunier

Samedi après-midi, avenue de
Glayre 17 bis. Au fond de la petite
ruelle, un modeste cabanon en
bois est pris d’assaut par une quin-
zaine de badauds. Pour la pre-
mière fois durant sa longue car-
rière, le photographe Marcel Im-
sand convie les curieux à décou-
vrir son travail dans le cadre de la
manifestation Aperti, septième du
nom. Fait inhabituel, l’artiste de
83 ans reçoit dans l’atelier de sa
fille, Marie-José Imsand.

Départ difficile
Et pour cause. Le photographe
vient de quitter son lieu de travail
de la rue de l’Ale après l’avoir oc-
cupé pendant quarante-six ans. Un
départ qui le laisse avec le cœur
lourd. «Comment ne pas être cha-
griné après avoir investi un lieu
pendant aussi longtemps? L’atelier
est sacré pour l’artiste.» Entre lieux
sacrés et espaces pratiques, une

Le photographe Marcel Imsand a participé pour la première fois à Aperti dans l’atelier de sa fille, Marie-José Imsand. Il a le cœur
lourd car il a dû quitter le local qu’il occupait depuis longtemps au centre de la capitale vaudoise. FLORIAN CELLA

Espaces de création

Les créateurs s’inquiètent
du manque d’ateliers d’art

U Pour sa septième édition,
le rendez-vous artistique
printanier a permis aux curieux
de découvrir près de quarante
ateliers répartis entre Renens et
Pully. Au total, une septantaine
d’artistes ont accueilli les
visiteurs pendant les deux jours
de la manifestation. Soit trente
de plus que l’année de son
lancement. «Pour avoir parlé

avec différents créateurs, le
bilan de cette édition est tout à
fait positif», explique Sofi
Eicher, cofondatrice et
administratrice d’Aperti.

Les «apertistes» sont tous
sélectionnés sur dossier par le
comité d’organisation. Cette
année, 24 nouveaux créateurs
ont accepté de partager leur
intimité.

D’après Sofi Eicher, chaque
atelier a attiré entre 50 et
400 curieux. Un public éclecti-
que composé de familles et
d’amateurs éclairés. «Les
visiteurs restent en moyenne
vingt minutes chez l’artiste. Pour
lui, c’est vraiment riche d’avoir
un regard direct sur son travail.»
La manifestation est d’ores et
déjà planifiée pour 2014.

Le succès d’Aperti se confirme

Energie Un panda de bougies

Unefresqueenformedepanda, l’emblèmeduWWF,abrillédeses
600bougiessamedi,à laplacedelaPalud,àLausanne.Lorsdela
manifestationEarthHour invitant lescitoyensàopterpourdes
ampouleséconomesenénergie, les lumièressesontéteintesà la
cathédraleetà l’égliseSaint-François,entreautres. PH.M.
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Après Chavornay,
c’est à Orbe que le syndic
de Lausanne et son épouse
ont fait des vagues

Le Nord vaudois n’aura décidé-
ment pas été une terre très hospita-
lière pour les époux Brélaz cette
semaine. Mardi déjà, à l’enseigne
de l’exposition «Je suis», vernie à la
Maison de Commune de Chavor-
nay et pour laquelle le syndic de
Lausanne et son épouse avaient
posé devant l’objectif du photogra-
phe Petar Mitrovic, le portrait légè-
rement dénudé de Marie-Ange
avait été censuré par les autorités
locales car jugé «hors contexte» et
«trop osé» (24 heures de jeudi). Et
celui de Daniel Brélaz avait été dé-
placé à la toute dernière minute,
car exposé «trop en évidence», se-
lon lamunicipaledesAffairescultu-
relles Jovanka Favre. Vendredi soir
à Orbe, lieu de clôture de l’exposi-
tion où une trentaine de portraits
étaient réunis, les esprits ne se sont
pas calmés: la photo de Daniel Bré-

laz, avec le mot «génie» écrit sur le
front, a été à son tour censurée.
«Orbe a voulu se montrer solidaire
de ses voisins de Chavornay, et évi-
ter de jeter plus d’huile sur le feu
dans le cadre de cette exposition»,
explique Sadri Banimostfavi, à la
base du projet artistique, aux côtés
du photographe Petar Mitrovic.

Rappelons que l’exposition «Je
suis», mise sur pied par l’associa-
tion «Nous sommes», qui lutte con-
tre les violences familiales et conju-
gales, était présentée dans le cadre
de la Semaine pour la tolérance.
Laurent Antonoff

Daniel Brélaz censuré
comme Marie-Ange

Une photo malvenue
à l’exposition à Orbe.P. MARTIN



LES ATELIERS
D’ARTISTES SE

DÉVOILENT
«Ouverts», c’est ce que signifie en italien

aperti. Le rendez-vous culturel qui porte ce
nom en est à sa 7e édition et a lieu samedi

et dimanche à Lausanne et ses environs. Le
public pourra visiter des ateliers d’artistes

et par là découvrir des lieux en général
insoupçonnés. Sculpture, dessin, vidéo,
peinture sont concernés, du classique à

l’avant-garde: art &  fiction (livres
d’artistes), Marcel Imsand (photographe),

Zaric (sculpture) et bien d’autres
s’associent à cet événement. Grâce à la

collaboration de la Maison du Vélo (pl. de
l’Europe), il est possible d’obtenir une carte

journalière Velopass sur présentation du
programme aperti. Elle donne accès aux

vélos en libre service du réseau Lausanne-
Morges durant vingt-quatre heures.

MOP/ANNE PANTILLON

Sa 23 et di 24 mars à Lausanne. www.aperti.ch,

www.velopass.ch, ! 021   533 01 17.

ON NOUS ÉCRIT

Le Conseil national 
crée l’insécurité
SUISSE • Daniel Devaud est choqué par les mesures
restrictives proposées par le Conseil national en matière 
de naturalisation. Lettre ouverte aux conseillers aux Etats.

M
esdames, messieurs, je me permets
de vous faire parvenir ma réaction
ci-dessous concernant la nouvelle

loi régissant la naturalisation actuellement
discutée aux Chambres fédérales.

Le Conseil national crée l’insécurité.
La loi permet aujourd’hui encore à tous

les jeunes étrangers qui ont fait l’effort de
s’intégrer grâce à la fréquentation de l’école
en Suisse de demander la naturalisation
dans un délai permettant d’assurer leur ave-
nir dans notre pays. Le plus souvent, ils maî-
trisent mieux la langue de notre pays d’ac-
cueil que celle de leur pays d’origine dont le
vocabulaire se limite à ce qu’ils savaient
avant leur départ. Hors, en supprimant les
«années qui comptent double entre 10 et 
20 ans» et en liant leur avenir à l’obtention
par leurs parents du permis C, les jeunes ne
pourront plus garantir que leur avenir se dé-
roulera en Suisse. J’ai constaté en les fré-
quentant assidûment pendant de nom-
breuses années que la naturalisation est un
véritable soulagement pour ceux-ci. Elle est
une récompense, non seulement pour les
jeunes eux-mêmes, mais pour les ensei-
gnants qui les ont aidés et elle assure une
certaine rentabilité financière pour l’inves-
tissement engagé par les cantons.

Malheureusement, une partie des poli-
ticiens a pris le prétexte que quelques

jeunes naturalisés ont commis des infrac-
tions graves pour prôner des sanctions
pour tous. La naturalisation n’étant pas un
droit, elle est soumise à la décision com-
munale et notamment à une enquête. Per-
sonne n’a soupçonné que certaines com-
munes et certains cantons pouvaient avoir
manqué de vigilance concernant ces
jeunes naturalisés délinquants.

J’espère que les Conseillers aux Etats
corrigeront la loi proposée par le Conseil
fédéral en conservant la partie qui
concerne les jeunes de 10 à 20 ans. Cette
correction permettra de ne pas faire dé-
pendre la naturalisation des jeunes de la
connaissance du français de leurs parents
ni du permis de ceux-ci. Je me permets de
rappeler que la Convention des droits de
l’enfant, ratifiée le 13 décembre 1996, est
contraignante et qu’elle spécifie que l’en-
fant est une personne à part entière,
certes soumise à l’autorité des parents,
mais jugée indépendante en matière ad-
ministrative.

Je vous remercie de l’attention qui vous
portez à ces quelques mots et vous prie de
recevoir, Madame, Monsieur, mes saluta-
tions respectueuses.

DANIEL DEVAUD

Enseignant de classe d’accueil retraité, militant pour l’intégration

des migrants, La Chaux-de-Fonds (NE).

LE COURRIER
JEUDI 21 MARS 2013

2 REGARDS

ART, VAUD

S
amedi dernier, le syndicat suisse des services
publics (SSP-VPOD) organisait à Berne la
deuxième journée d’étude «Hautes écoles en

concurrence». Vu de l’extérieur, on peut encore
vivre avec l’idée que l’université (et même les
Hautes écoles spécialisées) est un monde large-
ment préservé de la compétition économique et
que les gens qui y travaillent ne sont pas véritable-
ment soumis aux mêmes pressions que les sala-
rié-e-s d’autres secteurs. Vu de l’intérieur, ce
mythe est un pénible rappel du décalage qui peut
exister entre représentations et réalité.

Lorsqu’on parle d’«inno-
vation» technologique ou
scientifique, c’est l’image un
peu magique de professeurs
et d’entrepreneurs qui tra-
vaillent main dans la main
pour inventer les produits du
futur au service de la popula-
tion. Si l’utilité des produits et
des processus ainsi déve-
loppés est parfois sujette à
débat, une chose est sûre: il y a
des petites mains et des cer-
veaux derrière l’«innovation».

Et ces chercheuses et chercheurs, pour une part
croissante d’entre elles et eux, travaillent dans la
plus grande précarité. Courant d’un contrat à un
autre, d’un mandat à un autre, d’un financement
européen à un financement du Fonds national de
la recherche scientifique, ils et elles n’ont que peu
d’assurance face à leur avenir.

Il en va de même dans l’enseignement, où l’ac-
croissement du nombre des étudiant-e-s dans
l’enseignement tertiaire n’a pas été suivi par un ac-
croissement proportionnel des postes stables
d’enseignement et de recherche dans les Hautes

écoles. La conséquence en est une déformalisation
croissante des rapports de travail avec la multipli-
cation des statuts et des conditions d’engagement.
Cette multiplication camoufle l’augmentation
d’une véritable «population flottante» d’assistant-
e-s, doctorant-e-s, post-docs, collaboratrices et
collaborateurs, chargé-e-s de cours, chercheuses
et chercheurs dont l’horizon se limite aux
quelques semestres où leur activité est financée.

Les décideurs vont souvent essayer de faire
croire que cette masse de personnes est d’une
certaine manière responsable de sa situation: en

voulant à tout prix obtenir une
place stable dans une Haute
école suisse, ces personnes
s’aveugleraient sur la situation
et prolongeraient leur propre
précarité. La réalité est que,
au-delà des ambitions et des
désirs personnels, le travail
qui est produit est non seule-

ment utile, mais nécessaire au système pour
fonctionner. Sans elles et eux, pas de recherche
ni d’enseignement!

La question est de savoir si cette population
précaire n’est que le résultat de circonstances
malheureuses et externes au système d’enseigne-
ment tertiaire, ou si le précariat académique est le
résultat d’une politique consciente. Malgré des
fluctuations conjoncturelles, la direction générale
du financement des Hautes écoles par la Confédé-
ration nous fournit une réponse: la part du finan-
cement dit «compétitif» s’est massivement accrue
ces deux dernières décennies au détriment du fi-
nancement dit «de base». Concrètement, cela si-
gnifie que le financement de la recherche est de
plus en plus fondé sur des projets limités dans le
temps et avec des contraintes externes, plutôt que
sur un financement stable. La précarisation d’une
partie du personnel de la recherche est donc une
conséquence nécessaire du type de financement
décidé par les autorités politiques.

Le secret de la «compétitivité» des Hautes
écoles se trouve dans la masse des travailleuses et
travailleurs précarisés qui supportent l’édifice de la
recherche et de l’enseignement.
* Chercheur et militant.
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MODULABLE À L’INFINI
La SIA Vaud (Société suisse des ingénieurs et des architectes) a inauguré en 
janvier dernier un nouvel espace, un coin bibliothèque mais aussi un espace 
de consultation. L’espace, réalisé avec les Presses polytechniques et univer-
sitaires romandes et Infolio, a été aménagé avec le système de bibliothèque 
baptisé Mi-Bois dessiné par le designer Jules Desarzens. Le nouveau concept 
de bibliothèque est aussi simple que dynamique. Evolutif, il permet une
infinité de combinaisons.
http://wood-concept.ch / http://www.siavd.ch/

L’horloge 2.0
Moins encombrant qu’une horloge comtoise, cet autocollant métamorphose la plus ordinaire 
des pendules en objet d’antiquité. Mortop, Ikea. www.ikea.ch 

OUVERTURE DES ATELIERS D’ARTISTES
Depuis 2007, à l’orée du printemps, les artistes lausannois ouvrent les portes de
leurs ateliers au public pendant tout un week-end. L’occasion de mieux se faire 
connaître en offrant à tout un chacun un accès convivial à l’art contemporain;
68 artistes participent à cette 7e édition. FM
www.aperti.ch / Lieux divers
samedi 23 et dimanche 24 mars, de 12 h à18 h.
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8e BIENNALE INTERNATIONALE
DU DESIGN
Le thème de cette édition résolument tournée vers 
l’innovation, la prospective et la recherche par le
design est «L’empathie ou l’expérience de l’autre», 
notion relativement absente des discours et de 
l’enseignement du design alors même que c’est une 
dimension centrale du travail et la pensée de cette 
discipline. C’est donc dans cet esprit que designers, 
entreprises, étudiants, acteurs économiques et institu-
tionnels ont été invités à concevoir les projets liés à 
nos usages actuels ou à venir qu’ils présenteront un 
peu partout dans la ville à l’occasion de la biennale.
www.citedudesign.com

Swiss design
Présentée pour la première fois en Suisse lors du Designers’ Saturday, avec son articulation
à rotule, la lampe à leds de Michel Charlot est le luminaire le plus fun du moment. U-Turn.
www.belux.com

L’ARCHITECTURE
À TRAVERS
LA PHOTOGRAPHIE
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le biais d’images uniquement, 
des constructions ayant contri-
bué au succès international de 
l’architecture helvétique PL

BILDBAU. Jusqu’au
1er avril. Musée suisse de 
l’architecture, Steinenberg 7, 
Bâle, www.sam-basel.org
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Interview avec Barbara Bonvin
link

Judith Repond
Journaliste RP

Interview avec Eliane Gervasoni

http://www.lfm.ch/portail/index.php?module=podcasting_play&id=54&episode=31489
http://www.lfm.ch/portail/index.php?module=podcasting_play&id=54&episode=31489


Rouge FM, Philippe Morax 11.03.2012
240 Minutes Chrono, C’est quoi ton truc
Interview avec Eliane Gervasoni

link
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VISITES
Aperti
7ème édition

Fort de son succès aperti a le plaisir de vous présenter la 7ème édition, un événement
populaire et convivial qui se tiendra le week-end du 23 au 24 mars 2013

aperti a pour vocation de faire découvrir au public des lieux de création et les artistes qui y
travaillent. Sélectionnée avec soin, la liste des artistes présentés garantit à nouveau une
manifestation de qualité sans cesse renouvelée. Pour sa 7e édition, le comité se réjouit en effet
de la présence d'une vingtaine de nouveaux participants.

Lausanne, véritable vivier de création, n'en finit pas de voir émerger de nouveaux lieux
artistiques. Sculpture, dessin, peinture, vidéo, etc… Du classique à l'avant-garde, c'est un
panorama large et varié qui est ici présenté.

Lieu intime, lieu de mystère, l'atelier d'artiste fascine autant qu'il interroge. Créée par l'atelier
Matière Grise, l'affiche de cette nouvelle édition illustre l'étrange proximité qui lie l'artiste à son
lieu de travail. Cette main tendue, outil premier de création, nous invite à découvrir le tissu
urbain sous un jour nouveau. Entre chemins bucoliques et quartiers industriels, aperti est
l'occasion de sillonner des lieux insoupçonnés en sortant des sentiers battus.

Les ateliers à vélo: un clin d'oeil vert et sportif avec velopass et la Maison du vélo.
A la maison du vélo (Place de l'Europe): Remise d'une carte journalière velopass au tarif
spécial de CHF 5.- (au lieu de 7.-) sur présentation du programme aperti. La carte donne accès
aux vélos en libre-service du réseau Lausanne-Morges pendant 24 heures.
Pour plus de renseignements www.velopass.ch/021 533 01 17
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Carte blanche

APERTI, 7ème édition, 23-24 mars 2013

Par Carte blanche ⋅ 28 mars 2013 ⋅ Poster un commentaire
Classé dans  aperti, art, artiste, atelier
Youpi, les ateliers des artistes de Lausanne et environ sono aperti ! Une occasion rêvée de découvrir la ville
de Lausanne autrement !!

TweeterTweeter 3

Dans la vie de tous les jours, lorsque l’on se déplace à Lausanne d’un point A à un point B – de la maison au
travail pour donner un exemple au hasard -, eh bien on n’imagine pas le nombre d’ateliers cachés qui
existent, dans une arrière-cour par là, dans les étages par ici, au bas d’un sous-sol ou encore dans une
ancienne écurie du parc Mon-Repos… Un week-end comme celui-ci permet de réaliser qu’en fait, à
Lausanne et dans ses environs, il y a toutes sortes de petits lieux secrets, espaces de créations
insoupçonnés.

Cette année, environ 70 artistes participent à cet évènement. Autant dire qu’il est quasi impossible de tout
aller voir à moins de le faire sous la forme d’un marathon, mais ce qui est plaisant dans l’aventure, tout
compte fait, c’est bien de flâner et de prendre le temps d’échanger avec les créateurs… Alors heureusement
que l’association des amis d’Aperti nous a listé tous les artistes sur leur site Internet, avec pour chacun une
petite présentation et une photo d’une œuvre. Cela permet de panser un peu la frustration potentiellement
ressentie lorsqu’il est déjà dimanche soir, 18 heures, et qu’on a vu un tiers des lieux.

Pour moi qui aime peindre, ce fut un pur bonheur de pouvoir me balader d’un atelier à l’autre pour aller
découvrir des œuvres, avec en prime l’artiste qui raconte sa démarche, ses œuvres, parfois même sa vie ! Et
tous ces échanges vécus dans des lieux improbables dont je n’aurais jamais soupçonné
l’existence autrement.

Et les artistes, qu’ont-ils pensé de ce week-end ? Sur mon petit parcours (pas du tout exhaustif puisque
restreint) : Vallon – Rue de l’industrie – Rue Marterey – Parc Mon-Repos – Avenue Juste-Olivier – Palud et
Escaliers du Marché, j’ai surtout rencontré des nouveaux participants unanimement ravis de cette première
expérience au sein d’Aperti.

J’aime 6
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Les artistes avec qui j’ai eu le plaisir d’échanger quelques mots m’ont donné un retour très positif de cette
aventure. Marie-Chantal Collaud, sculptrice (au Vallon 16), qui révèle magnifiquement l’étincelle cachée de
vieux objets rouillés, appuie sur l’enthousiasme des organisateurs bénévoles sans qui cette belle expérience
n’aurait pas lieu.

Dans leur discours, plusieurs artistes ont mis en perspective le fait d’ouvrir leur atelier lors d’Aperti et le fait
d’exposer dans une galerie. Pour la plupart d’entre eux, Aperti est l’occasion de se faire connaître et de faire
connaître leur travail autrement que par le biais d’une exposition. C’est une autre démarche, l’artiste s’investit
différemment et le public répond différemment lui aussi. Pour Jean-Blaise Guyot, par exemple, qui vit surtout
d’un travail de commandes et de décoration d’intérieur, Aperti lui permet de montrer un travail pictural plus
personnel. Il en profite pour nous exposer sa démarche tout à fait intéressante qui s’articule entre
l’indéterminé et la structuration du réel. Il est reconnaissant de pouvoir montrer ce travail tout en étant
dispensé de tout l’investissement que demanderait une exposition, du stress de la galerie, etc… C’est la
première fois qu’il participe à Aperti et il est content de faire cette expérience, il a même vendu des œuvres !
Enfin, il ajoute : « pour le public c’est sûrement sympa aussi de pouvoir venir dans l’intimité des artistes »
C’est sûr, on confirme sans aucune hésitation !

Concernant ce point, René Rios, peintre et architecte, se dit justement très touché par l’intérêt du public pour
son lieu de travail, il souligne que cela contraste énormément avec la grande intimité quotidienne de l’atelier.
Comme si Aperti était une manière de rompre un instant avec cette solitude si indispensable au processus de
création.

De plus, les portes ouvertes semblent être une belle façon d’élargir un peu le public type qui viendrait visiter
une expo traditionnelle. En effet, selon Patricia Meizoz, artiste peintre, lors d’Aperti le public est peut-être un
peu différent, plus vaste, comme si l’évènement parvenait à élargir le public, en le rendant plus familial, plus
populaire.

Public élargi certes, mais public averti. Les artistes ont été très touchés par l’œil curieux et réellement
intéressé de leurs visiteurs. « On a eu beaucoup de passage. On a pu partager avec des gens vraiment
intéressés par l’art et par la démarche artistique, ce n’est pas la même chose que lorsque tu exposes dans
une galerie et qu’un touriste passe et s’arrête par hasard sans être forcément intéressé par la démarche
artistique. » Souligne Julia Rotella, artiste peintre qui partage l’atelier de la Palud 9 avec René Rios et Patricia
Meizoz.

Alors concernant Aperti 7ème édition, est-ce que les artistes ont tous été empreints d’une entière
satisfaction? Allez faites un effort, s’il fallait exprimer une critique, laquelle serait-ce ?

Peut-être parce que l’artiste est parfois considéré comme un prolongement du divin sur terre, tous ont
exprimé une frustration que l’on pourrait relier avec cette triste absence du don d’ubiquité qui nous rappelle
constamment nos limites humaines. Surtout chez les nouveaux participants qui réalisent avec une larme à
l’œil, que le fait d’ouvrir son atelier veut dire en clair ne pas pouvoir aller visiter les autres comme ils ont adoré
le faire les années précédentes ! « J’ai rien vu ailleurs ! » lance Anne-Dominique Chevalley qui partage son
atelier avec Martine Chessex à l’avenue Juste-Olivier. « Mais on a la liste, à nous de faire l’effort d’aller voir
après coup » ajoute-t-elle de sa douce voix positive et enjouée.

Seront-ils nombreux à oser aller toquer chez leur confrère ou leur consœur un jour où la porte ne sera pas
forcément ouverte ? Et s’agit-il vraiment d’un confrère ? On l’aura bien compris, il y a eu un excellent feeling
entre l’artiste et son public ce week-end mais entre les artistes alors, comment c’est ?

Après avoir pris note de plusieurs sentiments fortement mitigés concernant l’apéro des artistes qui a eu lieu
samedi soir, on est en droit de s’interroger à ce sujet. En effet, il semble que la bohème soit belle et bien loin
derrière, et que la solidarité soit une valeur un peu démodée…

Selon les dires de plusieurs artistes, chacun était un peu dans sa bulle samedi soir…. « C’est très
hermétique » soulignait l’un d’entre-eux. En ajoutant : « Il y a des petits groupes, soit tu es avec un groupe
que tu connais déjà, soit tu files, c’est très difficile de faire de nouvelles rencontres ». Une autre participante
disait que le comité devrait faire davantage d’efforts pour favoriser la rencontre, le réseau entre les artistes,
afin d’éviter la rivalité.  Il faudrait créer une plateforme entre les artistes pour renforcer les échanges,
suggérait-elle.
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Alors l’artiste, serais-tu tout aussi compétitif et individualiste que ton voisin de palier de profession libérale ?
Heureusement que les soixante-huitards sont encore là pour nous rappeler le bon vieux temps et
l’importance de s’unir pour réussir, mais pour la suite, on a intérêt à sortir de notre carapace si on ne veut pas
finir par tourner en rond tout seul dans notre coin ! Enfin, ne perdons pas espoir, car il paraît qu’existe le
projet de faire un Aperti juste entre artistes !

En tout cas en tant que public, on a vraiment apprécié. Nous, on n’a pas du tout ressenti votre individualisme
et vos rivalités internes, on a été bien accueillis, nos yeux ont été remplis de couleurs et de textures multiples
et variées, vous avez même pris soin de nos papilles, vous nous avez raconté plein d’histoires, vous nous
avez émus, vous nous avez fait rêver, et parfois aussi on a bien ri, grâce à Marie-Chantal Collaud ou encore
Floriane Tissière. Si vous les avez loupées, je vous les conseille vivement pour l’année 2014, leur imagination
est débordante et leur humour décapant. On se réjouit déjà de vous retrouver au prochain printemps, très
bonne continuation à toutes et à tous ! Un grand merci !

Marie Cornut avec le soutien de Sitara Chamot

Voici quelques œuvres présentées lors de ces portes ouvertes.

1. Marie-Chantal Collaud.

 

2. Jean-Blaise Guyot

 

3. René Rios
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4. Patricia Meizoz

 

5. Anne-Dominique Chevalley

 

6. Julia Rotella
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by meta on Monday March 11th, 2013

7th edition of aperti – 2013

Art lovers, the annual Aperti is coming! Over the course of a weekend, many many artists open their
studio doors. This event brings together the public and the artists.

The event will take place on Saturday and Sunday, 23-24 March 2013, from noon-6pm. You can check
each participating artist on aperti official site to get the idea of their work and style. Btw, one of the
participants is Naomi Middelmann who also offers children and adult art classes (see my previous post
about her here).

7th edition of aperti – 2013 — Lausanne Mom http://www.lausannemom.com/?p=5378
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«aperti» 7e édition
Expositions diverses

Week-end ateliers portes ouvertes en ville de Lausanne
Pour sa 7e édition, le comité se réjouit de la présence d'une vingtaine de nouveaux participants. Lausanne, véritable
vivier de création, n'en finit pas de voir émerger de nouveaux lieux artistiques. Sculpture, dessin, peinture, vidéo,
etc… Du classique à l'avant-garde, c'est un panorama large et varié qui est ici présenté.

Quand Les 23.03.2013, 24.03.2013
12h à 18h

Entrée Entrée libre
  

  

Webmaster  •  CGU  •    

 Tourisme  Canton  CH.ch

Rechercher...Site web

Agenda - Site officiel de la Ville de Lausanne http://www2.lausanne.ch/UploadedASP/21155/34/F/Event....
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Aperti.ch

Administratrice Sofi Eicher

http://www.aperti.ch/
http://www.aperti.ch/


Création d’une page aperti pour la 7ème édition, 
admin Eliane Gervasoni
link

https://www.facebook.com/pages/Aperti/337266836383121?ref=hl
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